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de longue dale avec le collections romaine 1 cuvent 

le mieux sc donn r la en al ion de l 'imprévu, en 

y cherchant l monumen ts découver t dan les 

fouille le plu r écentes . Le mu éc L établi dans 

l"ancicn couvent de Chartreux de anta-AfaTia degli 
Angeli, cl l ' in: la llalion, terminée en 1 90, c t au s i commode que pitto­

resque. Point d' cn la scmcn l ni de confu .ion. Le s tatues antique cl le, 

bas-reliefs occupent de salles de dim ns ion r Lrcinlc ; un certain nombre 

de monument sonl logé dans le é troites cellule de rel igieux, cl au ortir 

de cc pcl il c casette qu i onL conservé leur physionomie monacale, c'est 

un charme de sc retrouver so u les pacicu es arcade elu eloîtr , dr laisser 

c yeux ·c rcpo ·cr ur le jardin où bruil une fontaine, au pied cl cyprès 
centena ires . 

Entre Lanl de riches cs d'art qui 1>ollic itcnt l'a llention , il faut faire une 
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place ~t -pa rL aux ·Lu c cL aux peinture murale proY nan L d'une maison 

romaine, ilué ur l' emplacemen t des jardin de la Famé ine. L' hi stoire de 

la déco uverte cs l a scz connue pour que non nous bomi on à la r appele r 

brièvem ent. En 1878, on exécutai[, ur la r ive droilc d n Tibre, de travaux 

dcs linés à r ct ificr le cour~ du fleuve c l à fai re disparaîlrc l'éperon de lcn c 

que recouvraient le j ardin de la v illa. Dan le sol vaseux, les ouvrie rs 

mircnL a u jour le re Le d'une riche habita tion romaine, lonl le plan c 

la is a il fac ilement res tituer . On détacha les pcinlur<' le murailles , on 

recu<' illiL le· s luc de plafond~ cl l'on pu l ain i r<' . Lilucr, au mu éc de 

Thcrm c , un ensemb le décoratif compa rable , pour lïnl 1rê L hi toriqu e, aux 

préc icu t'S p<' inlurc cl <' la ma ison d<' Livie con cr·vécs au Palat in 1
• 

La ma ison de la hnné ·i n <' appartien t en efTd au débul de l 'époque impé­

r ial e, c l, suinml tout Haiscmblanc<', au t em ps d'Augu ·Le . Le peintures 

mura le montren t l<' complet développemen t du Lylc d iL « d'architecture H, 

qui s'es t introcluil ~t Rome dans le courant elu prem ier s iècle avanl n olrc ère, 

c l a uppl an lé le slylc « d ' i ncru~talion », c'c ·L-à-el ire l' imita ti on pure c l s imple 

des rcvêlc menL clc marbre au moyrn d<' stuc diversem ent colo rés~ . Le s tyl e 

« cl'archilcc tui'C » procèd<' autrement. ll vise à donner l'illus ion d 'une a rchi­

tcclurc réelle, cl il app<'llc ~t son aide toutes le· r<' s. ource de la peinture; il 

s imule, su r le· panneaux , de largt>s haies qui s'ouncnl entre des colonnes 

por léc ur des socle cl réunie par d 'é légante art;hi lravcs; il m énage, à la 

pm· tic supér ieure, cl<' vasl<'s pcrsp<'ct ivc. où fuicn l les colonnades de haut 

port ique , comme si la pièce n'é la il f rm éc qu<' par une eloi ·on basse, percée 

de larges fcnê lre , c l lai san l partou t péné tr<' r l'air ella lumière . C'cs l le 

tr iomph e du lrompc-l'mil. Ces baies arliociclle , l<' s cad res fac tice qui cou­

vrenL l · panneaux, ofTrcnl à la peinture décora tive un champ tout dés ig né, 

cl le déco ra lcue de la mai son de ln Farnésine y a placé tou lc une sé rie de 

Labl cauxqu i n ou éd ifienl ur Je goù l de conlemporains cl 'Au g us lc. La mode 

é ta il évid cmmcnl l.t l' éclccli mc. De même qu'au clébu l de l 'Empi re, le ama­

teurs de cu 1 p t ure rcch erchaienl le talucs de. anciens mai tt·cs helléniq11 cs, 

' Les pc inlnrcs cl les s lurs de lu maison de lu Farnési ne on t é lé publiés dans les lll onumen l i 
inedili, L. Xl-Xl l , c l duns le supplément paru en 1 91. Ces planches ont clé réun ies dans un a llas 
spérial, a,·cc un lex lc de J. Lessing cl A. ~lau, \Vanrl- und JJeckensclwwck eines •·œmischen llauses 
au der Zeil des Auga lu , Berl in , 18\ll. Cf. l lelbig, Musées d'archéologie ela ique de Home, tradu c­
tion 'foulai n, Il , p. 203, n• \lïl . , os dessins sont exécutés d'après des photographies d'Alinari . 

• L'his toire de ce lyles a élé faite par :\1. :\lau dans un excellent ouvrage, Geschichle der deco­
raliven \Vandmale1·ei in l 'ompeji, 1882. 
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ou en achetaient d r eproductions, de m êm e il était de bon Lon de montrer 

dan a galerie quelque ta bl eau g rec ache té à grand frai s . A défaut d 'o rigi­

n aux, on sc contenta it de copi . C'c t a in i que, dan la maison de la Far­

nésine le I anneaux peints con tiluaienl un véritable musée de copie , comme 

ile décora teur 'é ta it plié aux cx ig nec du m aître . Tous lrs tyle de la belle 

peinture grccqu y sont rcpré enlé . Dan s un des chambres à cou her, une 

Aphrodi le ass i c, ut' fond blanc, ra1 pelle la manière sévère d m a:llrc::; 

a lliquc du v" siècle. La fac lur plu libre l plu souple qui caraclér i e l'art 

du 1v0 ièclc apparait dans deux petit tabl a nx m ontrant de femmes 

avec de in lrumcnls de mu i.quc . 

s'cmprcs cnt autour de Di onyws 

ne g rande peinture où de n mphc 

nfanl , de cène de Lhéàlre, de cène 

d 'amour, relèvent du slylc brillant inauguré après Al exandre, c l une a mu­

sante fri c, oü sont vi vement esqui sé des épi ·ode de la v ic judi iair , tra hit 

l'observation réaliste e l l' esprit anecdotique de l 'art alexandrin. \.in i , en 

promenant ses r egard · sur les tableaux qui ornaient ses mur , l po csseur 

de la mai on pouva it sc donner l'illu ion de vivre dans un mu ée; il trou­

va it lout au moin le rdlct de cc OL'i g inaux g rec que le riche amateur se 

di pula icnl it prix d' or, e t il y en avait pour lou les go Ctl . 

. \.ss urémcnL, i l'on n e co n idèrc JU C la yalcur d'art , cc p inlures ne 

clépa sent pas la moyenne des fresque campanicnnc ; les fouille de Pomp éi 

n ous en ont livré de plus belles eL de plus so i"'nécs. Il en es t touL auLt·em ent 

des stu c . Ni tt Home ni à Pompéi on n 'a trouvé une décora Li n pla tique 

au i va rié , auss i ftn cment exécutée . Le Luc de la Farné in on Lilu ent 

une de principa le curiosités elu mu éc de Therme , e t à cc Litre il méritent 

une aLlcnLion parti culière. 

LE P H lX Cl P E D E LA DÉ C 0 LUT 1 0 X ET LE UJET S A FI G HE 

L'architec te avait livré aux orn em anis tes les voùlc qui recouvrai nt deux 

chambre à couch r , c'e L-à-dire la parti e où de r e vêlements cl m arbr culplé 

auraient é té un luxe trop coùleux. Cc luxe é tait d 'ailleurs fort peu répandu 

au début de l'Empire, Landi que la mode du Luc Lravaill pla liqu cm nL 'é ta it 
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déjà de longue da Le accl imaLée à Rome; ellr avai L fa it son appariLion vers 

\"I CTOIHE FAIS .\~1' DE Llll .ITI OXS 

Délail d'une 'otilc en sluc du 111tt éc des ThcJ' IllC5. 

l 'année 100 avan L nolre ère, avec le lyle « d'incru Lalion », cL le nom·eau 

slyle « d'architcclure » n e l'avail pas abandonn ée. Les relief de Luc trouvaien t 
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naturellement leur place dans le décor de voCLle , i:t la form e de quelles 

s'adaptait la di ision en 

caissons, en fri cs, en 

rectangles, en comparli­

menls régulier , qui c lle 

principe de cc genre d'or­

ncmcnlalion. Sous l'Em­

pire, la décora tion en sluc 

jouil d'une grande f<:weur . 

Il nou · ufftra de rappeler 

le Lu cs des prétendus 

bains de Li,·ic au Palatin , 

ceux de l'éd i rtce connu 

sous le nom de Thermes 

de Ti lu. ' , cl ceux des 

tombeaux de la Voie La­

tine, qui c maricn l i élé­

gamment aux peintures 

des plafonds. Il y a là , en 

elict , pour l 'arl décoratif 

des r es omcc lrès pré­

cieuses , cl l'on a it com­

ment la Renai s ance ita­

lienne en a fait on profit. 

La pla licité de la matièr 

e prMc à un lyle qui 

tient à la fois du bas-relief 

e t de la peinture; elle per­

met de fine c cL des 

accents dont une main 

légère peut tirer le plus 

heureux par li· c t comme le 

VI CTO IRE TE~A);T UN CASQU" 

Détail d' une volUc en luc du musée des Thc1·mcs. 

tmvail c fait dircctcm nt sm· la paroi à décorer , san procédé mécaniques, 

' On sait que ces s tucs, connus a u lemps de la Renaissance, ont pre que complèlcml)nt disparu. 
On en trouvera des reproduction plus ou woins fantaisis tes dans J'ouvrage de Ponce, A1·abesques 
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un ba -relief en sluc cs l, dans une certaine m ure, une œuvre ori g inale où 

l 'm' lis le mel a louche personnelle. 

Quand on examine, au mu ér de Thermes, le arc d voùl habilem nt 

re LiLués avec leur décor en s luc ' , on resle frappé du goù l qui a prés idé à 

l'arrangemen t cl ~.t la répartition des ujel . L 'espace à d0.corcr c L divi sé en 

cad res, en fr ise , en ca issons, rempl is par de tableaux en relief, des bus tes 

ou des ornements. Comme dans le y tème ador Lé pour la peinture, les suj et 

de tableaux sont lantôl des composi tions à personnages. tanl6t de vues pit­

Loeesquc , alternant suivant une ordonnance ymé triquc. Dan le intervall es, 

le modeleur a je té des arabesque , de ornements végé taux, de fi gures 

iLTéelle qui témoignen t de l'invention la plu li bre , ans cxcè ni urcha rgc. 

Emoulcmcnts de feuillages, êlrcs chimér iques donllcs corp c terminent n 

cap eicicux rinceaux , Arima pc fanla tiqu es com ba ttant contre des griiTon s, 

femmes ailées jaillissant d'un calice de fl eur, ou bien accos tée hémldiqu c­

mcn t cl porlanl de arme , ou bien encore fai ant de libation de chaque 

cô té d'un candélabre ct outenant sur leur lèlc de légère archilmvcs sur­

montée de griLlons; tels ont le élément de cc tylc décora tif qui a allc int 

a perf clion au Lemps d'Au gus te , ct qu 'on peul npp lcr le « s tyle c"mpire » . 

Cc éléments, vous le retrouvez en eiTc t dan les de in qui nous onl con­

ervé la décoration des Bain de Livie au Palat in , ct les stucs de la Farnés ine 

nous oiTrcnt a in i un nouv l exemple du slylc qui a in p iré le gmttesclle de 

la Renaissance italienne. 

Les tableaux modelés en r elief dans leurs cad rr élrgammcn t décoré d'oves 

n 'o ffecnl pas moins l'intérê t. Arrêtons-nou s d 'abord aux suj ls à fi gm e . Bi en 

qu e, au lcmp d 'Au gu le, les cul p leur néo-all ique a ient mis à la mod e les 

pas tiche de œuvres archaïqu es, nous ne con taton . ici aucune préoccur aLi on 

de reproduire des motifs anciens. Les compos ition de cc tabl eaux sont 

cmpnmlécs au réper toire courant où puisent, de lem cô té, le peintt·es pom­

péiens, t cc répertoire c t celui de l'arl hellénisli JUC. Pourlanl le scènrs 

prop rement mylholog·iques on l assez rare ; on ne peuL guère citer qu e deux 

antiques des Bains de Livie el de la Ville Ad1·ienne avec les plafonds de la Ville Madame, Paris, 1789, 
e l dans l'o uvrage intitul é, Le Antiche camere esquilin e delle comunemente delle 1'e1 ·me di Tito, d·iseg­
nate ed illustrale da Antonio de Romanis, Rome, 1 22. Pou r les s lu cs de la Vo ie La line, voir Man u­
menti inediti, t. YI , pl. XL I IL c l sui vantes. 

'Voir les plan ches rl'ensen1bl e gravées da ns l'ouvrage déjà ci lé de Less ing c l ?.la u, 1Vancl- und 
Deckenschmuck, pl. Xli-XV. 
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ta bleaux un peu éni gmaliquc~, où il c L permis de reconn aîle Iléliades 

amenant le char d 'Héli o , cl PhaéLon, accompao-né d\m Yi cux crvi t ur, sc 

pré en lanL dcvanL son père, pour lui dcmamlcr la permis ion de conduire on 

attelage 1 • Le suj cL les plu fréquen ts monLrcnL des cène de culLc, analog ue 

à cell es qui rcv icnn cnL si ouvcn l ou le pinceau des décoraLcm pompéicns 2
• 

Ut au si sc rcLrouvcnl l'inspiration h llén i ' Liquc ct la mise en c n piLLo-

PIIA~TO~ ET III~LIO . 

rcsquc donl la poé ·ic alexandrine a contribué à répandee Je o-oû.L. On ail 

quell e place li cnn cnl, dan le idyll e de Théoce iLc c l dans le ép io-rammcs 

de l'Anlholog ic, le aulcl Oemi de guirlande , le arbres sacrés qui 1 omb l'a­

gcnt, le hermès de Peiapc, objcl de la dévo Lion le berger , en un mol touL 

le décor de la rel ig ion champêlr au mili eu duquel sc déroulcnl le cène de 

lïdyll c geccquc . Cc déco r c L r ep roduit avec p r i lance dans le Lablcaux de 

tu c du mu éc de Thermes, e l cc onl de scène de cullc 1u'il encadre. 

1 Lessing cl Mau, p l. XII -Xlll. J 'ai publié un rragment de ce deroier tableau, Ga:elle arch ., 
1 85, p l. X. ;\J a is il esl au jourd'hui plus C011lflel ct lïnlerpré lalion proposée doit ê lre mod ifiée. 

• \'oir ll elbig, \\'andgemaelde du vom Vesuv vel·schiillelen ïiidle Campanien , ch. xvu, p. 422. 
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Notre planche gravée mel ou le yeux du lecteur un de ba -relief dont 

le ens cs l le moins douteux ; cc on l des femmes faisanl une oJJrande 

à Priape. L 'une d'elles est montée sur un rocher, poue sc hi ce au n iveau 

de l 'autel, déjü orné de Landclcllcs cl de guirlandes. Tenant d'une main 

un plateau chargé de fru its, ct trè a ll'airée, elle c rclournc vers ses deux 

SCbE DU CULTE DIO:IYSIAQ UE 

compagnes. La première lui tend une guirlande; l'autre 'avance, soutenant 

d'un e main, avec un joli ge le de canéphore, le large pla t0au qui charge sa 

tète . El voici, dan un co in du tableau, le figui er aux branche lm·ducs qui 

égaie le rust ique sanctuaire. C'e l encore à de cé rémonie de culle que 

s'occupent le personnages de aulr tab leaux. Ici, au pied d'un pilier om é 

de fl eurs, une femme allume deux torche à un au lcl; prè d'el le, un musicien 

soufnc dan une double flûlc; de l'aul t' cô lé, un p rsonnagc vcnlru à type de 

Silène s'accoude lourdement conlre un cippe, l rrièrc lequel apparaît le bu le 

d'une femm e voilée, On ongc na turellement aux cérémonie du cullc dio­

nys iaque, car nou trouvon réuni , dans un charmant relief par malh eur 
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forl mulilé, le compagnon habilucl de Dionyso , ilènc d bou l pr s d'une 

panthère familière que car cs e une femme agenouillée, cl un a lyr qui emblc 

joyeusement répondre aux agacerie d'une ~IénadC'. Ailleurs, 'accompli t le 

mys tère d 'une iniLia li on. Près de l'autel où u n acrificalcur m ble égorger 

une vict ime, une femme guide un jeune garçon qui s'avance la l l counrlc 

d'un voile, un Lh yrsc i.t la main; une aulrc lienllc Lambourin. Peul- lrc fuuL-il 

reconnailrc une scène d'o­

racle ou de magic dans 

le labl cau où deux femmes 

écouLen t avec rccucille­

mcnl une sorlc de prophé­

tesse qui lienl de gr ande 

lablelles, an doulc cou­

vertes de qu lquc obscur 

grimoire . La super Lilian 

romaine anül rendu cc 

genre de pcc laclc familiee 

· à lou , cl le curieuses 

peintures de la mai on de 
SILbE. ~L E:\ .I DE S ET I T\II E 

LiYie nous onl appri s que le cène de mag ic cl de di vina tion aYaicnl con­

quis leur place dan le répertoire de décora teur 1
• 

Il n e faul pas chercher dans l'exécuti on des s Luc de la Farné inc le lylc 

soutenu des ha -reli ef en marbre. Jous somme ici dan le domain de l'art 

clécora li f, qui conHn c ù l 'art industri el. l\Ia i touL en gard ant comme un arac lèrc 

d'e quisse, ces pclil ta bl eaux onl tra ilé avec une fine c d louche, une 

cnlcnl du modelé qui dénolcnL une main lrè exercée . A n ' n pa douler , 

ils sonL l'œm-rc d'n l'lis lcs grec , comm e le peinlurc , don t l'une por lc la 

s igna ture d'tm Grec, Séleucos . La Rome co mopolilc d'Augus te c l devenue en 

effel le c nlrc d\mc grmdc cullurc arlis lique, cl Loulc le indu lrie si 

florissant es dans l 'ancien mond e hellénique 'y sont acclimatée . Il y a là 

nombre d 'atel iers oü des arlis lcs grecs lravaillenl l'arg ile c l l s luc, prépa­

renlles modèle de bell e pièce d'orfèvreri e cl co mposent Je décor de ces 

O'rancl Yases de luxe que d 'ha biles praticiens exéc nlcnl en marbre, landis 

' \'oir G. Pe rm l. Mémo ires d'w·chéologie , p. 121 cl pl. \' IlL G. Boissicr : P1·omellacles w ·chéolo­
giques, Rome el Pompéi, p. 82. Pau l Girard, La peinlw·e antique, p. 306 , fig. 183- 181. 

, 
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que d'ault·cs, plus mode le , moulcnllcs fri se de Lcrrc cuilc qui fourni cnL 

aux habilalion bourgco i cs une décora tion à bon marché . Au lemps de Cé ar, 

deux Grec , Pa. ilélè cL _\rcé ila , onl célèbre pour leurs proplasmata, c' cs l­

à-dirc pom leurs c qu i c ·mode lée en lcrrc, qu e di pulcnl l ·1ma tcur : 

un chevalier romain pa ie un lalcn l, env iron 5 890 franc de notre monnaie, 

le modèle en pleUre d\m cralèrc. A surémcnt les aulcm s de no s lucs sont 

ScihF. o'J~ IT I AT I O :> 

des arlis lcs de conditi on pl us h um ble el leurs noms ob cnrs r e lcnl ignoré ; 

ils onl loul au moins consrrvé la tradition du lyle grec ou , pour mieux 

dire, alexandrin, qu i a conqu i la vogue dans les dern ier lcmp de la Répu­
blique . 

C'c L bien , en réalilé, de l'arl alexandrin que rclè\'cn l les luc de la Farné-

inc, c l comme leur dale e L à peu près ccrla inc, il apporlcnL un élément 

lrès inlércs anl dans une ques tion souvent déha llue, celle de inlluencc qui 

[réparen t ü Rome la forma tion du s tyle «empi re ,, ou « augu Léon ' >> .Or, i 

l'o r ig inal ité de l'art romain a lrouvé de défenseurs conva incu ·, i l faul bien 

rcconnailrc que ce lylc « <wgu léon n con li cnl une forlc proportion d 'élé-

' C'est l'express il)n proposée par ~1. Franz 1\'ickhoJJ, dans une inlé res ante élude sur les débuts 
de l'ar l romain, Oie \\'ienu Genesis, \'ienne, 189à. 
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ment grecs, cl, pour préciser , alexandrin . Le stuc du mu éc de Thermc 

en fourni ~cnt une preuve indéni able. Ils ont apparen té de lrè pr ès aux 

relief de marbre qu 'on a appelés jusLcmcnL cl s « Lablcaux de cabine t » , cL 

qui , dans le palais de Rome, rem pli sen t l e m ême office que le lablcaux de 

s Luc, moins riches cL moins coùt ux . L'ori g in e alexandrine de cc ba -reli efs, 

ou tout au m oin l s or ig inaux dont ils dérivent, a é té démon trée vicLo ­

ricuscmcnL pa t· M. Th. Schrcibcr ' . Qu'on en rapproche no Lablcaux de Luc : 

on y r e trouvera Lou les carac tère par où sc lrah il , dans les ba -rel ief , unr 

.\ Hlli.I~I'ES ET GlllFFO~S 

évolu tion de Lyle ncltcmenL accu éc : le décor p it toresque a ocié t~ ln fi gure 

humaine, un goùl marqué pour l'anecdote ct po ur les .cène de O'enrc, un 

sen Liment LouL nom · cau de la pcr pccLivc, une Lcndancc marq uéc à in tt·o­

duirc dans la composi Lion cul pLéc les res ourccs ct les conven tion de la 

peinture. Les m·Lis l qui ont m odelé les Lucs de la Farné inc sc réclament 

r ésolument de celle école . Ils ont appris d s sculpteurs alexandri n ~t éO'aycr 

le fond en y figm anl de décors d'idylle, en y lançan t de hardie ilhoucllc 

d'arbres, en ne reculant pa dcYanl le r nclu des feuillage ; il leur on l 

emprunté leur modelé avant, LanLùl trè re cn Li , lanlùl lrè adouci , cL qui 

Lire des jeux d'ombre cl de lumière un parLi lrè in génieux. Ain i lra ilé le 

décor en : Luc devient une véritable œuvre plas tique; le rel i f , de la Far­

né inc nous apprennent toul cc qu 'une m ain habile peul y mcllr de légèreté, 

de finesse cL d'e pril. 

' Theodor Schreibcr. Die 1Vienel' B1·unnenrelir(s aus l'ala::o C1·iman i. Lc ipzi ~'~ , 1' 8. 



12 LE TY LE DÉ CO R.\. TT F A ROME 

11 

LE.' l' .\. Y. ACE S 

Le pay age a louj our é lé, dans la décoration ùc la mat on roma ine, 

un él..\menl lrès apprécié. l)p loul lemp , h' goù l ilal ien a manifes té a 

prédilec tion pour cc genre ùe JH'inlurc murale qui éga ie la nudité ùc murs, 

en ùonnanl l'illusion de l)('rspccl ive loin laine ouvcr le ur les jardins, 

des parcs, ou des paysage chnmpèlrc . Au lemp de l'Empire romain , ce lle 

mode csl lrrs n;panduc '. l'lous ne parlons pa· seulement elu paysage mytho­

logiquP où, comme dans lPs pcinlurc de l'Esquilin rcpré enlnnl de scènes 

de l'Odyssé(', un décot· pilloresqtw, acc id enté, d'une saYeur pre que roman­

t ique, encad re des épisodes cmpnmlé à la l (·gendc g recque. Tous Youlons 

parler lu paysage lra ilé pour lui-même , l ibrement, an que le peinlrc sc 

préoccupe d'y introduire un njcl Dl) Lhologiquc . 

Cc genre peul prendre plusi('Urs aspec ls . Quelquefois, il joue véritablement 

le trompe-l'œil. Rien n 'e l plns caracléri lique, à ccl égard , que le pc inlures 

découvcrlcs rn -1863 dan lc ruine ùc la Villa ad Gallinas, à Pr ima Porla 2 . 

C'c ·t la r eproduction lrè' exacte, lrè · ·oignéc, d'une allée de jardin, avec 

::;e bordm·ps Hcurie , e arbrcs de di \'erses essen ces chargés de fru il , au 

milieu desq ucl \' ba llen t des oiseaux . S' il s'agil de dérouler le r egard , d'é­

voquer, sur un pan ùc mur, comme la vi ion d\m jardin réel, on ne aurait 

1 ousse t· plus loin l'habileté. D'aulrc foi , le pay age e l lrailé aYCc un 

lais cr-a ll er , une fantaisie qui excluent lou le idée de lrompc-l'œil ; le pcinlrc 

n'a cu d'aulrc ambition que ue faire Œ'U\Te de décorateur, de r mplir un 

pannea u vid e, cl de ali fa ire• Je goftl de a cli en tèle pour le ujels rus­

t iques . On sai t combien les ujcl de celle na lure son l fréquents à Pompéi; 

Ir paysag de la Casa delta picco /a Fon tana son t bien connu , cl tous le 

' \'oir , sur ce lte ru cs ti on, l'ou\Tagc très documen té de \\' oermunn . JJ ie Landschafl in der /\uns/ 
der allen J'œ/ke1'. Cf. Pau l Girard, La pein/111·e antique . p . 305. 

' Wnennunn : Olw,·arte cité, p. 330. On en l r11uYeru des morceaux tres lid èlcmcnlrcproduils duns 
tes . Jnlike /Jen /nnaeler, 1, p. Il. 
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mu ée de aplcs ont pas é en revu la ri che éric d vue 

provenanl de ville campan icnnc délwites par l'éwption du 

Ious r eprodui ons ici, d'après un e <'xccllcnlc aquarelle de I. Gu man, 

un cur ieux éc hant illon de ce style : c'c L un médaillon peint, qui !écorait une 

chambre dans la partie la plu reculée de la Casa del Cen tenario. Un accu­

mulation bizarr de fabriqu es, Lour · ou pavillons percés de nombreu e 

fcnêlres, (lO't'émcnlé de loggias, neuris de guirland es. héri s é de aillics; 

un fond de pay ag lrailé comme un déco r de théùlre; au premier plan, des 

Dt~T.\IL D ' J;~E Flll. E EN STUC 

groupe de pr rsonnages vivement csqui sé , voilà le lhèmc qu'a choi i le 

peintre, ct qu' il a Lmdu il n qu lques coups de pinceau . C lle in guli èrc 

p inlure a Lou l ju Le la valeur d'une pochadcd'alclicr; mai s cll a l 'in l rêt de 

rendre Lrè · claire pour nou le loi du genre, qui est ém inemm nl conven­

tionnel. C'c t bien Ht le pay age décoratif, tel que l'aimaient l Romain . On 

'es l souv nt demandé co mment il comprenaient la nature, cl 'il ér rou­

vaicnt, en présence de 1 a y ages italien , l émotions que nou Lt·ouyon 1
• 

Il est pos. ible qu 'il aient apprécié à leut· manirrc la limpidité de larges 

horizon~ , l' éclal d colora lion chaude , ou le charme au Lèrc d'une gorge 

sauvage, brùlée de ole il. Cc qui es l ccrlain , c'es t que, chez eux, le genre 

p itlorc qu s'accommode mal de la nalurc loulc nue ; ses prédilection , ses 

habilud s, inon on c lhélique, - car on ne aurait employer ici un Lermc 

aussi amb itieux - le conduisent à la r echerche elu motif agréabl ; un co in 

' Yoir le récent ouvrage de ~1. E. 'l'bomas, llo1'Je el l'Empire, p. 192. 
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de campagn e habilé, v ivanl , an imé par la pré en c de l'h omm e, vo il à le 

pay age qu i pl aîl aux Rom a ins; c l c'e 1 de cc goûl que s' in p irenlles pe intres 

pom pé ien , dan s ces déco r·at ion s v ivemenl enl evées , amu an tes pour l 'œ il, 

M1:: u .\ILI.O:\ I'El:\ T DE LA • CA .. \ DEL CE~TE~An i O " 1 l'OM PÉ I 

où la ve r·ve de l 'arli sle fa il pat·foi 01r bl ier l' ab en ce lo la lc d 'o bsc t·va lion s in­

er r e cl de n a·rvclé . 

A Rom e, dan le cen tre principal de la cu llurP arli liqu c , cc genre n 'a 

pas é lé moin s en faveu r·. Les pe intures de la mai on de Li ,·ie, au Palatin , 

n ou s en offrenl des exemple con nu . Dan la parti e de l'h abitati on dé ign ée 
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ous le nom cl 'ala dextm, le murs sont orn é de pc liLes ft' i. c monochrom es 

sur fond j aune , auj ourd ' hui Leè ITacées, m ai qu e le copi o i"'n cu-

em nL fa iL s permellenL e ncore de déchiffre r. JI y a là Lout le r épe r­

toire elu genre : des villas, de anctua i res ru tiqu es, o rn és cl leut' ta tucs 

de culte , dr ponts j e tés ur des CO LL!' d 'cau , avec de premier plan peu­

plé de p r sonnagc , pèch eurs j e tant l'hame on, paysans pou ant cl Yanl 

eux leur ùn c , berger · fai ant pallt·c leur troup eau . De scènes anal ogues, 

d 'exécution négli gée, cou vr ent les fri cs du Co lumbarium de la YiJla Pam­

pltil i ',cL l'on r cconnaîl la m êm e in pi.ralion dan les pa ysage qui cl 'co rcnl 

les pl a fonds des tombeaux de la Yoic L a linc 2
• 

Il cs L LouL n a turel que la m a i on r oma ine de la Farné inc o lTrc des péc i­

m cns de cc s ty le; il a en c fl'cL lr'ou vl a place dan s de pcinlur m on o­

chrom e · s ut· fond n oir lm iLée comme des esqui c , cL rapid ement xéculée 3 . 

Mais il cs L surLouL intéressant cl vo ir les orn cm an i le. 'aclrcs er au m êm e 

r épert oire, cL lra luire en r elie f de uj cls qui cmbl nL r e leve r cl la 1 cinlure, 

pluLôL qu e de la pl a Lierne. L e m odeleurs en . Luc ont Leè habi lem ent cxécu lé 

ce lLe sorte de Lran pos ition . Avec une sût·cté de m ain r cmar ruabl , il onl 

g roup é le · élément h a bituels du paysage décoratif dan une séri de compo­

sitions où la perspec ti ve c t ou vcnt sacriJiéc ay c un déda in amu. ant, mais 

qui pl a i cnl par la légè re té dn lraYa il , par l'accent pirilucl t la n c LLc lé 

inci iv e du relief '· . Voici, par cxcrrq le, dan le tableau que r produit n otre 

planch e gravée, une v i.lla avec c dép nclancc . D'tm cô té l'habita tion , c orps 

de logi.s g roupé au tom d 'une cour , a logg ia , on portique au Lra r du qu el 

un a rbre a pou sé d bmn chcs capricicu , a le l'ra c arrondi plant é de 

palmi er . Un ponl conduit à une orle de bel védère, ü un porl iqu ircu­

Ja ir enfermant un e colonne urmonléc d 'un va e, cl un ar br qui tt en jtwcr 

par s s large feuilles, paeaiL è lrc un Hgu ior . La dem eure c th o 1 ilali r , car 

sur le pont sc passe une cène éd iflanlc: une femm e, accomp a<>'né a n Cl'­

vanlc, présente à un éclopé une amphor plein d 'un becu\·a"' r a fraîchi -

anL. Le m ême élémenl. p iLLorcsque sc r etrou vent dan un aulr tableau. 

Le bà limcnl qui composent la v illa 'éparpillcnL ur le - deux ri ve l 'un 

' Elles onl élé étud iées par E. amler, Rœmischen Mill !teilunr;en. 1 93 , p. 10;) el suivan tes. 
2 \' o ir les g ..a\'lii 'Cs pub li ées da n s les Monumen/i ined ili , L. YI , p l. Li ll. 
3 Less in " et l\lau, Wand- und /Jecken schmucl>. pl. IX . 
' Ces tab leaux son t gm\'(!s, à pelile échelle , dans l'o ti\' I'Uge de Lessina el Mau, pl. XII-X\'. L'un 

d'eux esl reprodu it dans Lunciani : Pagan and Christian Home, 1 92 . 
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nu seau. lei un pavill on élro il cL ha uL , où il n 'y a guère plac que pour une 

seule cltambre, cl que surmonte une loggia ouvert ; là une conslruclion cir­

culaire, qu e précède un port ique, cl que- flanque une terra e ornée d 'her­

mès, dominanl le cour du r ui sseau; un yclum , assez bizarrcmcnl di posé , 

abrile la terras c. De Ht , on accèlle par un ponl d'unr seule arche à un autre 

pavill on, ombragé, comm le- précéJcnl , par un bouquel d'arbres . Cc paysage, 

p 1 YS. IGE ET \' ILLAS 

Helicf en sluc. 

qui éveill e des idée de villégialurc, appelle de personnage , c l ceux-ci ne 

fonl pa défaul. Une femme rêve, accoudée- ~l un pelil mur dan une allilude 
non halanlc; une jeune m ère, e corlée de son enfant , lravcrse le ponl; au 

premier plan , deux aulrr, · femm es scmblcnl forl occupées à déposer des fl eurs 

ur un rocher, landi qu'au bord de la r ivière, deux pêcheurs à la ligne, 

juchés sur une lar o·e pierre plalc, sc livren l à leur occupation fav orilc. Dans 

le cinq ou six aulres lablcaux conservés au mu éc des Thcrme , les m êm es 

données reparais ent , traitées avec une ingénieuse variélé. C'est parlout la 

mème accumulation piLLore qu e d'arbre , de fabriqu e , d' pe1'sonnagc Oà-
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nant ou cau ant entre ux. Tanlùl le pay age r emplit Lout le cadr ; lanlôl 

il es t un peu r es erré, pour Ja is cr de la place ü un décor d'archilec lurc très 

employé par les peintre pompéien , cl qui com porte de hauts portique , oule­

nu par de slalues , ur mon lés de sphinx , el réunis I ar des guidand cl fi ur . 

Qu elle e t, dan cc paysage s i manifes tement a rrangés en vue du décor, 

la part de la réalité ? Elle cs l peul- êlrc plu grande qu 'on n e erail Lcnl ' de le 

P AYS.IGE ET \"II .L.\S 

Relief en s luc. 

crotrc au prcmter co up d'œil. Les pein tre , qu e les modeleur en luc onl 

suivi s si fidèlement , r eprodui cnl en effet dan leur (( fabriqu e » l di pos i­

tions générales cl vi llas de pla isance qui peuplaient la ca mpagne cl Rome, 

ou le rivage d' ntium, de Baies ct de Son ·cnlc 1
• Qu 'on r li se la cl cripLion 

que nous a lais é Pline le Jeune de ses ma i on de campao-nc de Laur n lc, 

de Toscane ct du lac de Cùm ; qu'on sc rcporlc aux pages i i vanle oü 

lH. G. Ba issier a fait re orti r le caractère· e cnlicls de la villar maine 2 
; 

1 cr. ll elb ig : UnlersuciW II [JCI! uebel· die campanische \Vandnwlerei, p . 106. 
• G. Boissicr : JJromenades archéo logiques, Rome el Pompéi, p. '22 i et suivantes . 
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on reconnaîtra que nos pay age peuven t foum ir comme l 'illu tra lion lu 

lexlc cl Pli n e . « J e suppo c, écr it ~l. Boi i r, que nolrc prcm i re imprc ­

sion , s i nou pouvion voir les villas de Pline, urlou l celle d'E truric qu i é tait 

la plu belle, se ra iL d'ètr fo rt é tonné de la mulLiplicilé d s bàtimcnls qu i 

les co mposcnL. Tous ces édifices, de haulcur c t de forme d ifTércn tcs, pl utà l 

j uxlaposés qu 'unis, n ou s fera ien t l'ell'c t d'un villao·c b ien plu que d'un e mai­

son de campagne . » Et n 'es t-cc pa là, en réali lé , l' imprc·sion que n ou 

donnen t nos tableaux de Luc, av ccc· bà timcnL éparp ill és ans or Ir e, san 

aucun ouci d 'une ord onnance régulière? Un aulr trait bien frappant, qu i se 

dégage de dr criplion cl Pline, c'e L la préoccupa tion de var ier les fo rme 

cl crs pav illon i olés, d 'y ménager de pclitcs chambre h ien or ientées, cl 'o ü 

la vue 'é lcnd au loin sur la campagne .• \ ins i s'expli quent , dans n os bas­

relief com me dan les pcin lur.es, ces architec ture ingulières, ces ha uts 

pavillon carré ou circul ai res, percé d' élroi les fenê tres, ces tours allongées 

qui fon t pen cr aux Lu1'1·es Ù<'s vill a de Pline, cs por tique adossé aux bâ ti­

m ents, tan lùL ferm é com me des cryptoportiques, tanLùL large men t ouverts pour 

y la isse r péné trer le bri c rafra ichi anles . Voici d'au lrc pat'L le ezmjH! , le 

ruisseaux d ' au vi ve, qui , comme dan la villa cl'lladr·i<'n , crpcntenL en tre les 

pav illons cL forment de îlol auxqucl donnent accè-s de lége rs pon t de 

marbre. Enfm, iquclques-uncs de ces cons truc tions onlass isc ur les m as­

s ifs rocheux, n 'es t-cc pa à l ïm ilalion de vi lla de Baïc , p iLLorc [UCm cn l 

posée ur des rochers, more Baiano? On le voit , Oll. la fn n la i ic de la com­

pos ition , on découvre un fond de rra lil é . Ma is il n e faudmi t pas aller trop 

loin , ni cherch er clan ces ta bleaux cc qui n'y es L pas, · c'c t- tt-d irc cc en li­

m en t de vér ité qui écla te avec tan l de force dans les fonds de paysage de· 

pr imitifs itali ens. C'es t bien le moindre souci des décora teurs romains. S i 

leur p rovision de croqui s leu r fournil des lypcs de « fab ri ques n, ils les g rou­

pent au g t·é de lem fan ta isie, ac r ifian l an crupulc le loi Jcs plu él ' ­

mcnt a ircs de la per pcc livc. Les labl aux qu 'ils exécuten t d 'une m ain rap ide 

on t de simple décor ; il gardrn t loujours quelque chosr d'art ificiel , c t 

évoquent comme une vague idée de « japon isme n . 

On peut sc demander où a p r i · na is ance cc genre de paysa;c qui a joui 

d' une telle vogue ous l'Em pire roma in . Le g· t·ancl nomb re des vu pilla­

re ques pe in tes u r les mues des maison pompéienn a paru j us ti fier l' idée 

qu'il y avait là une invention campani cnne . i\la is en pré cnce des pein tures 
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r omaine rclcvanl du m "mc tyle, il a fallu rcn ncc r à ce lte hypo lh e l l'un 

de avan l qui onllc plu. éludi é la pcinlure an liqn c, l\1. \V . ll clbi g, n 'a pa 

cu de 1 cine à en fa ir jus lie . La d ·couver le de Luc de la hnnésinc apporte 

un nouvel argumen t. C'c là Rome, dan la g rande ville qui donne l lon cl 

régil la mode, que cc lylc déco ra tif 'c l dé,·cloppé, cl il c L en pl inc llo­

rai on au lemps d'Auguslc. Il cs l plus difncilc d dire dans quelle mc ure il 

e L grec ou romain d'or ig ine. A surém nl , d'un f'ac:on générale, le pa age 

s' inlroduiL dan l'u rl romain pa r l'inlcnnédiairc des Grecs, cL dès le pr mier 

siècle an.mL nolre ère de arli ·Le 

grec établi s [t Rom cxploilcn L cc 

genre a r ec succès. L'alexandrin Dé­

m lrio , qui donne l'h ospi lalilé à 

Ptolémée Phil omélor chassé d'Eg;yplc, 

esL un topor;1'Clplw, c'cs l-à-dirc un 

p inlrc de paysage; un aulrc alexan­

drin , Sérapion, pcinL des scenœ qui 

onl, uivanl Loulc vraisr mb lancc, de 

vues p illorcsques. Vitruve parle de 

ancien s mal! re · ( antiqui) qui peigncn l 

les a r cnlurcs d'Uiy c dans un décor 

de pay age cl reprodui sent (cd s porls, 

des promontoire des ri ,·ages , des 

fl euves, de sources , des ruripcs, 
Oétail d'une des \'Olilrs c11 !.'luc du mus(·o drs Thct·mcs . 

des anclua ir s, de bois sacrés, de monlagn r , des troupeaux , d ber­

ger ' » . lais si l'on peul conclure au grand cl év loppemcnl qu 'a pri , à la 

fin de la Républiqu , le pay age mylhologiquc, il semble que le ~cnre 

proprem ent pillorcsquc, ce lui d'où procèdrnllcs Lucs de la f arnésine, a it 

trouvé un r présenlanl lrès brillanl clan un pcinlrc contemporain ci 'Augu le, 

Luclius ou ludius. Pline vanlr. on habilclé à peindre des marines, de vi lla , 

cl toules sorles de pay age · qu'il peuple de p r onn ag , de gens mon l sur 

de àne ou condu i ·anl cl chariol de pêcheur , de cha seur cl d ven­

dangeurs 2
• rou ignorons i Ludius éla il un lla licn ou un Grec affranch i ; 

mai c'es l bien ü lui que Pline attribue l'honneur d 'avoir pour a insi dir créé 

1 Vill'U\'C, \'11 , :,, 2. cr. \\'oermann, Vie Landschafl , p. 3 ~. ll c lbig: Unlei 'S ll clwngen. p. 109. 

' Pline : S at. ll i 1. , 3i>, 11 6. 
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les lois du genre. Quand on con tru i ait la mai on de la. Farné ine, la mode 

du pa.y age décoratif était dan Loutc a nouveauté; on comprend trè bi n 

qu e les modeleur de stuc sc so ient conformés au goîtt du jour ct aient 

rivali sé avec le peintre qui imaginai en t de i curicu c fantaisie . 

L'intérl't des ques tions que soulève l'élud des s tucs de la Farnés ine 

n otre excuse pour avoir rc lcnul' altcntion du lec teur sur des œuvres de pure 

décoration. Ma is on a pu sc convaincre que ces muYrcs ont un Lyle bien 

dé fini , qu 'elles porlcnlla marque de leur époque ct qu 'elle nous rou oignen t 

avec préci ion ur le goùl des con temporains d'Augu le. Les tuc romains 

ont d'a ill cm s cxcné sur l'éducat ion des arl islc de la Rona i . ance une 

innucncc qui n 'es t po int ù. dédaigner. Quand Raphaël exécuta it , avec J ean 

d'Udine, l' éléo·antc décoration des loge du Yalican, ou qu 'il co mpo a iL cell e 

des plafond s de la v illa Madame, i l s' inspirait d (;C .'lylc impér ial que nou s 

avons cs. ayé de définir , c l ses grottesclze en dérivrnt par une fili a tion direc te. 

Des stucs ancien qu 'il a pu connaître, comme ceux de Thermes· de Titu s, il 

n e res le aujourd'hu i que drs Ycstig<'s . Ceux de la Famésinc nous rév lent , 

dans toute sa fraî cheur, l'art <k cc. obscur ornemani stes ù. qui es t échue 

l'hct1rcusc fortune d'avoir p ro,·oqué de g loricu cs im ita tion . 

~l.\ x . C 0 L L 1 G :'\ 0 :'\. 


